
. -'GXZETTE 138. CMAGE

tifs, de mauvais teinps'on autres circonsances, n et netteq cas e suis en aveUrde
eraient pas d'acheteurs immédiatemenit à leur arrivée. Pempaquetage dans de la paille coupen, et d'après mon

Jqu'ici, cette maisoni n s'est: pas occupée du comi expérience des quelques dernirespropose
merce des volailles, et n'a en conséquence aucun préju- de m'en servir dans mes envois à l'avenir
gé de commerce. à surmonter; et comme on le verra,
elle possède de. grands avantages pour placer sur le iar ANNEXE -MMOIRE DEs ENTREYUE A LONDREE
cbé lesvolailles du Canada, et en disposer. Jaad vet M. Brooks, de Brooks Brochera i ditque le

Voici comment on prépare.aujiouid'lhui la volaille pouele mc aindo.s d'assez bonne qualité. valent aujourd'hui enri-
amarché angrlols..

ro d a livre, et les oies de 5d lve.uE dé er
Les dindons et les oies doivent rester 24 heures sans 

et vers Noël, les prix pour les dindes s'affermissent cou-
manger, ou du miomfs jusqu'à ce que la jabot soit comuple- sidérableinent, et.les prix varient de 8. à a.,- et attei-temtent %ie vnt d'être tues. Les dindons dietêrvide, avat di doivent êtr gnent même 1s.2d. là livre dans certain cas exceptionnels
saignes au cou, et il faut leur laisser la tête et les plumes -- la grosseur et la qualité des pièces réglant en tièrement
ainsi qune les entrail les. Les *oies doivent être. saigues de. le prix. Les prix dés dindons italiens,-hongrois et étran-la meemaèren ls ondvait les plum.er, at l'excep-o ...la même, anr lais o. devra. ' ger valent en moyenne environ 2d. la livre de moins
tion des ailes, en leur laissant le duvet et les entrailes. . os.

que les meilleurs oiseaux angla. Les -oies qui se von-Les oies. ne -doiveni- pas être. échaudés, mais. plumés. dent le mieux varient entre 10 et 12.livres, tandis queToutes volailles devraient être tuées le jour précédent la
livraison à l'acheteur canadien, de manière que a pour les dindons plsils sont gros plus le prix est élevé,

pourvu qu'ils soient jeunes. La meilleure manière deleur animale n'ait pas complètement disparu. les empaqueter est, dit-on, dans les caisses d'oufs, c'est-
Les volailles doivent-être mcu aquetéesdans les caisses à-dire, environ 6 pieds de longueur, 2 de largeur et I1

contenant chacune pas plus que, 200 livres pesant, soit pue ehuer-Cscisscninrin Ócqpocsde hauteur., e caisses contiendraient 20coqs
dix-huit ou vingt pièces. Cliaque colis devrait être mar- convenablement empaquetés ou30.poules. L'on'conseille
qué du nombre de pièces, du pois de colis, et s'il conticnt d'employer de la paille et du papier et les oiseaux ne
des coqs ou des poules. .. . devraient pas être gelés. M. Brooks croyait que siles

Il importe de se conformer aux instructions ci.dessus, oiseaux-arrivaient en bonne condition, iien n'em che-
vu que c'est ainsi que les volailles sout importées main- rait le développemen t d'un bon commerce, maisil recom-h .tenant dans la Grande Bretagno- . . mande fortement que de petits envois soient d'abord

oeFs expédiés afin de pouvoir s'assurer comment ils font le
trajet, et si le transport et l'empaquetage ne pourraient

Le marché d'Angleterre pour la consommation des pas être améliorés de quelque façon, avant de faire de,
oeufs est aussi illinïité que pour les volailles. Les oufs plus grands envois. Les messieurs Brooks exigent une
canadiens peuvent être mis sur ce marché et facilement commission de 5 pour cent sur toutes los ventes.
se vendre en toute saison de l'année où ils pourraient
être livrés un bonne condition, sauf peut-être miai et juin,
mois pendant lesquels il y a toujours une grande quan-
tité d'oeufs du printemps venant de l'Europe.

D'après mes observations personnelles; tant des oufs
crus que cuits, je puis dire que .les oufs canadiens peu
vent être comparés avantageuse:laent avec les oufs placés
sur le marché anglais, quant à la grosseur, le poids et le
goût.. Sur ce point, je veux être compris que je parle
avec assurance. Afin de faire face aux exigences du inar-
ché, je conseillrais aux expéditeurs," de faire autant que
possible deux classes, c'est-i-dire, expédier les gros oeufs
et les petits séparément.

En examinant les envois venant dit Canada, qui arri-
vèrent quand j'y étais, je les trouvai ci bonne condition,
les'oufs n'ayant été aucuneinent avariés pendant le trans-
port. Avant d'avoir été denlandé par vous d'aller en
Angleterre en cetteinissiou;j'avais moi-même expédié
des oeufs qui furent vendus avant mn arrivée. J'en réa-
lisai un profit d'au moins un cetitin par douzaine de plus
que j'auiais pu obtenir dans le temps sur le marché des
Etats-Unis.

Jeremarquai que presque tous les oeufs placés sur le
marché anglais venant de pays européens étaient empa-

qetés dans de la paille longue généralement brillante

Ne pas trop embrasser mais persévérer.

On demandait un jour à un patron qui, dé simple ou-
vrier, s'était élevé une petite fortune, comment il avait
fait pour.en arriver ·!.

"Mon moyen est bien simple, dit-il: je n'ai jamais
voulu trop embrasser ; mais j'ai persévéré dans ce que
j'avais entrepris. Ainsi lorsque j'ai gagné ma première
pièce de quarante sous par jour, ce qui était beaucoup
dans mon temps, je me suis dit : je vais économiser deux
sous et je l'ai fait. Puis mes petites économies persévé-
rantes faisait boule de neige, j'ai pu les fatire plus fortes,
sans me gêuér, à mesure que mes journées iugmentaient,
et une fois mis sur la voie de l'épargne, je n'ai plus eu
besoin de me fixer nue règle. J'économisais, j'éconoini-
sais tant et si bien que j'ai pu mettre de côté, au bout de
dix-ans. quelques milliers de francs, avée lesquels je me
suis étaibli-et j'ai prospéré.

"Plusieurs ouvriers m'ayant dlemandé mon secret, je
leur ai di
mies ; ce
mais fixe

t : ne prétendez pas d'abord faire trop d'écono-
serait un feu de paillo qui ne durerait pas
z-vous un chiffre d'écoromie faible que voa"


